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Axel se frotta les yeux. Il regarda son réveil : 6H55. Il se 
leva et enfila son T-Shirt noir orné du logo CHERUB. Il venait 
d’avoir douze ans, et avait quatre missions à son actif, la der-
nière lui a valu le T-Shit noir. Il se dirigea vers la sortie de sa 
chambre lorsqu’il se cogna contre sa table de chevet.

« C’est pas vrai ? grogna-t-il en tenant son ventre avec ses 
deux mains. »

Le moindre coup au ventre lui cuasait une douleur indes-
criptible à cause d’un coup de poignard reçu deux ans plus tôt 
lors de l’assassinat de sa famille. Il attendit patiemment que la 
douleur passe avant de sortir de sa chambre. Le couloir était 
plongé dans la pénombre. Axel n’avait aucun ami au campus. 
Son partenaire du programme d’entraînement initial avait flan-
ché aux quatre-vingt-quinze jours. Déprimé, il avait quitté l’or-
ganisation et Axel n’avait aucune nouvelle de lui. Il se mettait 
toujours à l’écart et ne parlait avec aucun agent sauf lors de 
ses missions et encore... Il arriva au réfectoire. Peu d’agents 
étaient déjà là. Axel composa son petit déjeuner et s’assit à une 
table au fond. Il était admirateur d’anciens agents et il cherchait 
énormément d’information sur eux. Il mangea son déjeuner en 
vitesse et s’apprêta à aller en cours lorsqu’il fut arrêté par Zara 
Asker la directrice de l’organisation.

« Axel ?, appela-t-elle
- Oui, répondit-il
- Viens me voir après les cours, dit-elle en partant »
Axel acquiesça et rejoignit sa classe. Il commençait la jour-

née par un cours de maths. Axel détestait cette matière, elle lui 
causait un ennui profond. Il rêvait pendant ce cours ainsi que 
pendant tous les autres. Immédiatement après les cours il alla 



chez la directrice.
« Bonjour Axel ! Nous avons besoin de toi pour une mis-

sion. Voici tes contrôleurs, dit-elle en montrant le couple pré-
sent dans la pièce »

Axel les regarda et les reconnut aussitôt pour en avoir enten-
du parler depuis deux ans. Il s’agissait de James Choke et de 
Kerry. 

Il ne dit rien malgré la joie que ces deux anciens agents soient 
ses contrôleurs.

« Tu devras te lier avec Carlos Vadali, le fils d’un puissant 
trafiquant de drogue et placer des micros chez lui, pour ensuite 
entrer dans le clan de son père pour gagner leur confiance. »

James sourit, Kerry aussi. Axel ne savait pas pourquoi. Cette 
mission n’avait rien d’anodin et l’idée d’intégrer un groupe 
violent ne l’enchantait pas beaucoup. Il s’assit et écouta les 
explications de Zara. Rien de particulier :

Mission risque élevée et interdiction de consommer de la 
drogue. 

En lisant  son ordre de mission Axel remarqua que Kerry 
l’observait. Il détestait cela et acheva rapidement  sa lecture.

« Bien Axel, continua Zara, vous partez aujourd’hui. »
Axel acquiesça sans grand enthousiasme. Il rejoignit sa 

chambre afin de préparer ses affaires. Le lendemain il se trou-
vait dans le logement qu’il occuperait pendant la durée de l’opé-
ration avec ses contrôleurs. Il faisait nuit noire, Axel n’arrivait 
pas à trouver le sommeil, les souvenirs du meurtre de sa famille, 
survenus deux ans plus tôt le hantaient toujours. Il soupira, et 



rejoignit le salon de l’appartement. La pièce était plongée dans 
la pénombre. Au souvenir de la mort de sa famille Axel se sen-
tit débordant de rage. Dans un élan de colère Axel jeta un verre 
contre un mur. Quand il prit conscience de ce qu’il avait fait il 
prit peur. Il voulut rejoindre sa chambre à reculons, mais une 
lumière s’alluma. Pétrifié il se retourna :

« Nerveux ? demanda Kerry en regardant le verre éclater 
contre le mur »

Axel craignait la réaction de sa contrôleuse de mission. Il 
s’assit sur le canapé et ne dit rien. Kerry s’essaya près de lui.

« Ça ne va pas ? demanda-t-elle.
- Non, répondit Axel »
Kerry le dévisageait avec un regard bienveillant, Axel se 

sentit rassuré.
« Je pensais à ma famille, murmura Axel
- Tu veux en parler ? demanda Kerry » 
Axel hésitait. Il n’en parlait jamais. Kerry se rapprocha de 

lui, Axel voulut partir mais il ne bougea pas. Il était toujours 
fermé et parlait très peu et comme il venait de le faire il passait 
sa colère sur des objets. Son regard se posa sur les morceaux 
de verre éparpillés. Finalement il se rapprocha également de 
Kerry et ferma les yeux. Les gestes de sa contrôleuse lui rap-
pelaient ceux de sa mère. Les souvenirs de ses parents refirent 
surface avec violence. Il pensa à Jordan son frère, qui avait 
alors seize ans, qui le couvrait de cadeaux. Il avait une relation 
particulière avec son frère, une sorte de complicité qui rendait 
cette relation entre frères, unique. Il rouvrit les yeux, Kerry 
était toujours là à le regarder.

« Tu es sûr que tu ne veux pas en parler ? me redemanda 



Kerry »
Axel regarda autour de lui et puis finalement il se lança.
C’était un jour d’hiver, il faisait un froid mordant et Axel 

venait de rentrer. Il avait alors neuf ans et demi.
« Jordan ! avait lancé le garçon en rentrant »
Chaque fois qu’il rentrait, Axel allait directement chez son 

frère. Ce jour-là, celui-ci l’attendait dans le salon.
« Salut Axel, répondit Jordan »
Axel s’était lancé dans les bras de son frère qui l’avait serré 

dans ses bras.
« Aller vient, avait dit le jeune homme en portant son frère » 
Tous les deux étaient partis dans sa chambre.
Axel et Jordan avaient joué dans leur chambre lorsqu’ils 

avaient entendu un cri venant du salon. Leurs parents étaient 
dans le salon, couverts de sang avec un homme visiblement 
ivre un couteau à la main.

« Va te cacher Axel, avait crié son frère »
Axel avait détalé mais s’était retourné en voyant son frère 

se faire poignarder. Il avait attrapé le téléphone et s’était caché 
dans sa chambre :

« Allô, avait répondu une voix grave
- Euh..., avait murmuré Axel. Il y a un homme qui a poi-

gnardé ma famille. »
Axel n’avait que neuf ans et était bouleversé il ne savait pas 

comment expliquer la chose il donna simplement son adresse 
au policier. Quelques minutes plus tard, l’homme a ouvert la 
porte de sa chambre et s’est jeté sur lui. Axel eut beau se dé-



battre, le fou furieux le poignarda au ventre, d’où son mal au 
ventre au moindre choc. Au même moment les policiers sont 
intervenus et ont neutralisé l’homme. Ensuite il a été placé dans 
un orphelinat puis recruté par CHERUB, rien de spécial. 

Axel prenait peu à peu conscience qu’il venait de raconter 
tout cela à Kerry. Il se tourna vers elle et remarqua qu’elle le 
regardait avec une peine non feinte. Axel tourna la tête pour 
cacher ses larmes. Il n’avait jamais pleuré. En ce moment il 
avait honte et se sentait faible. Kerry le prit dans ses bras. Il dé-
testait cette marque d’affection qui lui rappelait sa mère mais 
bizarrement, il se laissa faire.

« Tous les agents ont un passé difficile, murmura-t-elle
- Je sais, répondit simplement Axel avant de se lever et de se 

diriger vers sa chambre
- Eh ! Tu crois que c’est moi qui dois nettoyer tes bêtises ? 

dit Kerry en montrant le verre éclaté sur le sol »
Axel sourit et alla chercher ce qu’il lui fallait pour nettoyer. 

Quand il revint Kerry était toujours là, il nettoya, rangea et alla 
se coucher.

« Bonne nuit Axel, lança Kerry »

Pour la première fois depuis la mort de sa famille Axel se 
sentit heureux, il s’endormit dès qu’il posa la tête sur son oreil-
ler.


